
Journée	Internationale	de	la	Femme	
COMMENTAIRE	HISTORIQUE	

 

La Journée internationale de la femme a ses racines dans le mouvement ouvrier du milieu du 
XIXe siècle, à une époque de grande expansion et de turbulences dans le monde industrialisé, 
où les femmes ont commencé à élever de plus en plus leur voix. 

La vie des femmes en Occident à cette époque était une histoire continue de limites : pas de 
droit de vote, pas de gestion de leurs propres comptes, pas de formation et une espérance de 
vie beaucoup plus courte que celle des hommes en raison d’accouchements et de mauvais 
traitements. 

Un exemple de cette agitation croissante et de ce débat entre les femmes se trouve en 1848, 
lorsque les Américaines Elizabeth Cady Stanton et Lucretia Mott ont réuni des centaines de 
personnes lors de la première convention nationale pour les droits des femmes aux États-Unis. 

Toutes deux ont affirmé que "les hommes et les femmes, tous sont créés égaux » et ensemble 
elles revendiquent des droits civils, sociaux, politiques et religieux. 

Ensuite, elles ont été ridiculisées, notamment en ce qui concerne le droit de vote des femmes, 
mais elles ont mis en place une graine qui s’est développée au cours des années suivantes. 

Dans ce contexte, les historiens coïncident pour souligner comme prélude direct de la Journée 
internationale de la femme la marche des femmes qui a eu lieu à New York en 1908, 
lorsqu'environ 15000 femmes ont manifesté pour demander moins d’heures de travail, de 
meilleurs salaires et le droit de vote. 

Un an plus tard, le Parti socialiste des États-Unis proclame la Journée nationale de la femme, 
qui est célébrée pour la première fois aux États-Unis, le 28 février. 



Dans ce contexte, fait irruption sur la scène une femme qui entrerait dans l’histoire en tant 
que promotrice de la journée internationale de la femme: la communiste allemande Clara 
Zetkin. 

Zetkin a suggéré l’idée de commémorer une journée mondiale de la femme en 1910 lors de la 
Conférence internationale des travailleuses à Copenhague (au Danemark). 

Sa proposition a été entendue par une centaine de femmes de 17 pays et approuvée à 
l’unanimité, mais sans toutefois fixer de date précise. 

Un an plus tard, la première Journée internationale de la femme est célébrée, le 19 mars 1911, 
réunissant plus d’un million de personnes en Allemagne, en Autriche, au Danemark et en 
Suisse. 

Outre le droit de vote et le droit d’occuper des fonctions publiques, on a exigé aussi le droit 
des femmes au travail, à la formation professionnelle et à la non-discrimination dans l’emploi. 

 

Y A-T-IL DES RAISONS DE CONTINUER À CÉLÉBRER CETTE JOURNÉE? 

Nous donnons la réponse avec les données les plus récentes de l'ONU: 

• 2.700.000 femmes n’ont pas accès aux mêmes possibilités d’emploi que les hommes. 
• En 2019, moins de 25 % des parlementaires étaient des femmes. 
• Une femme sur trois continue de subir de violence sexiste. 
• Sur les 500 personnes occupant des postes de direction qui dirigent les entreprises les 

plus riches du monde, moins de 7 % sont des femmes. 
• Au cours des 92 ans d’histoire des Oscars, cinq femmes seulement ont été nominées 

dans la catégorie de Meilleur Réalisateur; sur les cinq, une seule a remporté le prix 
(Kathryn Bigelow). 

• Et jusqu'en 2086, l'écart salarial ne sera pas comblé si la tendance actuelle n'est pas 
contrecarrée. 

PRIERE	
 

Décor	
 

(On propose de visionner la vidéo du Pape François sur la femme victime de violence  
https://youtu.be/kHasECpKuxM) 

 

Introduction	
 

La mémoire de la journée d’aujourd’hui est une occasion de rendre grâce à Dieu, Père et Mère 
de Miséricorde, pour les femmes qui continuent à lutter et à parier pour un monde plus 
humain, plus égalitaire et plus juste. Mais cette journée nous parle aussi de la situation dans 
laquelle vivent de nombreuses femmes... Trop nombreuses sont celles qui souffrent et 



pleurent les injustices de ce monde, les condamnant à continuer à être discriminées, exclues et 
victimes de la violence, pour le fait d'être femme.   

Dans l’Évangile, les pratiques libératrices de Jésus actualisent la valeur, la place et la dignité de 
la femme dans sa vie, dans la société et dans la construction du Royaume de Dieu et de sa 
justice. Aujourd’hui, on se souvient surtout que son cœur a un visage de femme. 

 

Regardez ! Nous sommes toutes autour de lui: 
Nous sommes dans chaque lieu et travail, dans chaque situation de la vie quotidienne, 
invisibles, cependant, nous savons que ce n’est pas le cas. 
 
Regardez ! Nous sommes toutes autour de lui: 
A contribuer, changer le cours de l’histoire, préparer, soutenir, défier les ressentiments de nos 
revendications de droits et de capacités. 
 
Regardez ! Nous sommes toutes autour de lui: 
Femme courageuse, compatissante, patiente, notre nombre est une légion, nos dons sont 
divers, notre objectif est le même : Que l’histoire écoute... 
 
¯Chant 

Proclamation	de	l’Evangile	de	Luc	
Luc 8. 1-3 

Monition: L’Évangile de Luc a toujours été considéré comme l’évangile des femmes. En effet, 
Luc est celui qui met en évidence la relation de Jésus avec les femmes et place les disciples sur 
un pied d’égalité, car tous deux suivent Jésus.  Il a aussi conservé les noms de certaines d’entre 
elles. 

En ce temps-là, il arriva que Jésus, passant à travers villes et villages, 
proclamait et annonçait la Bonne Nouvelle du règne de Dieu. 
Les Douze l’accompagnaient, ainsi que des femmes qui avaient été guéries 
de maladies et d’esprits mauvais : Marie, appelée Madeleine, de laquelle 
étaient sortis sept démons, Jeanne, femme de Kouza, intendant d’Hérode, 
Suzanne, et beaucoup d’autres, qui les servaient en prenant sur leurs 
ressources.  

Parole de Dieu 

 

Nous vous invitons maintenant à penser à ces femmes qui ont marqué notre vie, afin 
qu’aujourd’hui nous les honorions et les nommions, que nous ne les laissions pas dans 
l’anonymat. Présentons-les au Seigneur avec une mémoire reconnaissante en partageant la 
trace qu’elles ont laissée dans notre vie.  

Silence 

- Nous rendons hommage aux femmes du temps de Jésus qui prenaient soin de la 
communauté des croyants, celles qui ont suivi Jésus au calvaire, celles qui l’ont enterré, 
celles qui ont proclamé la résurrection de Jésus. 



 

¯Chant 

Litanies	des	femmes	de	la	Bible 
 
Et prions ensemble les litanies des femmes de la Bible en répondant: 
 
R / Marchez avec nous pour créer un monde nouveau. 
 

• Les Sages-femmes d’Égypte, qui ont défendu la descendance du peuple élu. 
• Qu'Eve nous donne l’espoir de choisir la vie et de la conserver après avoir perdu le 

pain. 
• Que SARA nous transmette sa grande foi, pour croire que l’impossible peut être 

possible. 
• Qu’AGAR nous accorde la liberté totale et sûre pour sortir de l’esclavage. 
• Que REBECCA nous aide à vaincre l’oppression de la coutume. 
• Que nous apprenions de DINA à prendre les risques de rompre le silence et de sortir 

de l’isolement. 
• Que RAJAB nous enseigne à ouvrir les portes de notre maison et de notre cœur aux 

étrangers, aux différents, et à comprendre la bonne nouvelle qu’ils nous apportent. 
• Que MIRYAM nous donne son regard prophétique de sentinelle pour prendre soin de 

la vie devant l’ennemi. 
• Que RUTH nous comble de solidarité pour partager la douleur et la solitude avec les 

femmes qui souffrent.  
• Qu’avec ANNE nous ayons l’audace de demander à Dieu l’impossible pour être 

génératrices de vie. 
• Que JUDITH nous encourage à participer aux chemins de libération de notre peuple. 
• Que DEBORAH nous transmette sa sagesse et sa résistance dans les moments de 

conflit et de douleur. 
• Que la femme SAMARITAINE nous donne la clarté de rencontrer Jésus comme source 

d’eau vive. 
• Que MARIE MADELEINE nous donne le courage d’annoncer la Résurrection dans une 

société de mort. 
• Comme MARTHE, que nous exprimions notre profession de foi en tant que femmes 

disciples de Jésus.  
• Que la femme courbée nous transmette son courage pour sortir des oppressions 

personnelles.  
• Que la veuve de Naïn nous aide à dénoncer la mort et à proclamer la vie. 
• Qu’Élisabeth nous encourage à aimer les femmes et à contribuer à la libération totale. 
• Que FEBRE, PRISCILLA, EVODIE, et les adeptes de Paul nous donnent de la créativité 

pour construire des communautés avec des relations de réciprocité. 
• Les Ménagères des premières communautés, qui ont ouvert leurs maisons pour la 

célébration de la Cène du Seigneur. 
• Lidia, la travailleuse qui a transmis la foi à toute sa famille et a offert l’hospitalité de sa 

maison à ceux qui apportaient l’évangile. 
• Marie, mère de Jean-Marc, qui, dans sa maison a réuni l’assemblée chrétienne pour 

qu’elle soit maintenue dans la prière. 
• QUE MARIE DE NAZARETH, FEMME DU MAGNIFICAT, nous enseigne à proclamer et à 

nous réjouir en Dieu, notre Sauveur, qui élève les humbles, comble des biens les 
pauvres et soulève l'opprimé de la poussière. 



 

¯Chant 

Parole	de	l’Eglise	
 

Chaque fois que nous regardons Marie, nous croyons à nouveau à la nature révolutionnaire de 
la tendresse et de l'affection. En elle, nous voyons que l’humilité et la tendresse ne sont pas 
des vertus des faibles, mais des forts, qui n’ont pas besoin de maltraiter les autres pour se 
sentir importants. En la regardant, nous découvrons que la même personne qui louait Dieu 
parce qu’elle «a renversé les puissants de leur trône » et «a renvoyé les riches les mains vides 
» est celle qui met dans notre foyer, la chaleur pour la recherche de la justice. C’est aussi elle 
qui conserve soigneusement «toutes choses en les méditant dans son cœur». Marie sait 
reconnaître les traces de l’Esprit de Dieu dans les grands événements et aussi dans ceux qui 
semblent imperceptibles. Elle est contemplative du mystère de Dieu dans le monde, dans 
l’histoire et dans la vie quotidienne de chacun et de tous. C’est la femme en prière et 
travailleuse de Nazareth, et elle est aussi notre Dame de la promptitude, celle qui sort de son 
peuple pour aider les autres «sans délai». Cette dynamique de justice et de tendresse, de 
contempler et de marcher vers les autres, c'est ce qui fait d'elle un modèle ecclésial 
d'évangélisation. Nous vous prions de nous aider par votre prière maternelle afin que l’Eglise 
devienne une maison pour beaucoup, une mère pour tous les peuples, et qu’elle rende 
possible la naissance d’un monde nouveau. C’est le Ressuscité qui nous dit, avec une puissance 
qui nous remplit d’une immense confiance et d’une très ferme espérance : «Je fais toutes 
choses nouvelles». EG 288 

- Nous rendons hommage aux femmes de l’Écriture hébraïque, spécialement Marie, la 
Mère de Jésus, dont la disponibilité, le courage, l’amour et la fidélité ont maintenu 
vivante la lignée de la foi. 

 
¯Chant 

Claret	et	la	femme	
 

A l’époque du Père Claret, la femme n’avait pas un grand rôle dans la vie sociale et ecclésiale. 
Claret a tenté de placer la femme au centre de l’évangélisation, au centre de la pastorale, les 
femmes de droit ecclésial et communautaire. 
On constate l’engagement de Claret dans le développement social et culturel de Cuba, à 
travers sa participation au Conseil des Amis du pays, une institution laïque pour propager les 
lumières et promouvoir le développement des peuples. Claret a accepté d'en être le président 
et a cherché les progrès de son peuple, en le formant et en croyant en ses possibilités. 
Il a écrit des lettres pastorales adressées aux hommes et aux femmes, sans distinction, les 
instruisant selon les normes de l’époque. 
Il se préoccupait de questions telles que l’agriculture et les caisses d’épargne. 
Pour la famille, voir comment la femme doit gérer la maison, ses travaux, l’éducation des 
enfants; pour avoir ordonné la situation irrégulière des concubins où la femme était dans une 
situation d’infériorité, en essayant de former le peuple au mariage. 
L'Évangélisation de la femme, digne de son être femme et mère. 
La préoccupation de la formation des filles pauvres. 



L’annonce de la Bonne Nouvelle à tous, le vécu des Sacrements et de la vie religieuse. La 
dévotion à Marie. 
 

- Nous rendons hommage aux femmes de notre temps qui nous ont remis sur le bon 
chemin, qui nous rappellent les promesses de Jésus et prêchent la réalité de l’intégrité. 
Aux femmes qui travaillent pour les plus vulnérables à l’oppression ou à l’oubli; à celles 
qui accouchent de leurs enfants dans l’incertitude, à celles qui compromettent leur vie 
pour les réfugiés et les victimes de la guerre et à ces femmes qui luttent 
quotidiennement pour des nécessités de la vie de base, des aliments qui nourrissent, 
de l’eau propre, de l’air pur, un logement et qui prennent soin avec amour de la 
maison commune... : Celles qui nous poussent à croire et à grandir! 
 

Prière	finale	

Dieu, Père et Mère qui, dans la beauté de ce mystère, tu es présent dans nos histoires, tirant 
une nouvelle vie de la destruction; dans l'espoir, le désespoir, le développement des 
difficultés, nous voulons te remercier pour ton amour, ta tendresse. Aide-nous à percevoir ta 
main visible tout au long de nos vies et à savoir écouter la douce direction de ton Esprit. Ouvre 
nos yeux et nos cœurs pour que nous puissions nous accompagner et être conscients des 
réalités qui nous découragent. Que la puissance de ta résurrection ressuscite nos espoirs et 
défende nos histoires. Que la bénédiction de Dieu, mère, père, sœur, frère et Esprit, soit avec 
nous toutes, nous et nos chemins!  

¯Chant 

 

 


